
Appel à publication : « Pauvreté et journalisme. Des pratiques en mutation? » 

Sur le journalisme – About journalism – Sobre jornalismo 

 

 
1 

About Journalism – Sur le journalisme – Sobre jornalismo 

Revue scientifique internationale  

http://surlejournalisme.com/rev 
 

 

Appel à publication 

Pauvreté et journalisme :  

des pratiques en mutation ?  

Date de publication de l’appel : 30 Avril 2015 

Deadline pour la soumission des résumés : 30 juin 2015 

Deadline pour la soumission des articles complets : 30 novembre 2015 

Coordinateurs du numéro: 
Viviane de Melo Resende, María Laura Pardo, Greg Nielsen 

viviane.melo.resende@gmail.com – pardo.linguistica@gmail.com – gregmarcnielsen@hotmail.com 

 
 
 
Selon les Nations Unies, aujourd'hui, dans le monde entier, environ 100 millions de personnes 
vivent dans les rues, 600 millions dans des abris, et plus d'un milliard dans des situations de 
logement précaire (ONU, 2011). La définition économique classique de l'extrême pauvreté fait 
référence aux 20% d’individus qui vivent, dans le monde, avec un revenu inférieur à 1$ par jour, 
tandis que la pauvreté relative, également un indicateur économique restreint, renvoie à un autre 
20% de la population mondiale vivant avec moins de 2,50 $ par jour (Davis, 2006). La pauvreté 
n’est en aucune manière limitée à l'hémisphère sud. Les personnes vivant dans –ou à risque de 
vivre dans– la pauvreté au Canada, aux États-Unis et en Europe, par exemple, représentent 
maintenant près de 40% de la population dans certaines régions (Statistics Canada, 2011; Fréchet 
et al., 2011; OCDE, 2012). On estime que 3 millions d'Américains et 300 000 Canadiens sont 
devenus sans-abri depuis la récession de 2008 (HUD, 2012; Weissman, 2013). 
 
La pauvreté est un problème social important au niveau mondial, avec des conséquences 
désastreuses sur la vie de millions d’individus dans le monde. Toutefois, la couverture de cet 
enjeu, y compris de ce que l'on pourrait appeler l'industrie environnante (ONG, organisations 
intergouvernementales et internationales), est déformée, effacée ou naturalisée de diverses 
manières par les journaux, émissions et autres supports médiatiques (Pardo avril 2008; Silva, 
2009; Pardo, 2012). Les médias traditionnels traitent régulièrement des questions liées à la 
pauvreté, en affichant des postures de soutien ou de bienfaisance. Pourtant, en ne liant pas les 
situations de pauvreté à d'autres questions sociales, la médiatisation de cet enjeu est réduite à une 
logique de l'apparence (Fairclough, 2003), les reportages abordant d’ailleurs rarement les acteurs 
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sociaux en situation de précarité comme d’éventuels lecteurs, auditeurs ou spectateurs. En 
d'autres termes, les journalistes parlent du point de vue des « possédants » s’adressant à des 
personnes de même statut, à propos des « démunis ». La compréhension des enjeux de l’exclusion 
n’en est-elle pas réduite du coté des publics (même lorsque la presse appelle passionnément à des 
solutions au nom de la démocratie) ? La couverture journalistique sur la pauvreté ne 
contribuerait-elle pas à passer sous silence un groupe d’acteurs sociaux – curieusement ceux qui 
en sont directement affectés – et qui se trouvent, de fait, exclus tant de la représentation 
médiatique que de l’accès au débat public sur la question ?  
 
Ce numéro de Sur Le Journalisme est ouvert aux contributions qui visent à déconstruire la 
combinaison complexe de forces politiques, organisationnelles et sociales qui luttent les unes avec 
et contre les autres pour définir la ‘bonne’ pratique journalistique. Il s’agit alors de reconnaître la 
diversité et les tensions des structures sociales et organisationnelles ainsi que des pratiques 
discursives. Les postures journalistiques, la cohérence éditoriale, les moyens de vérification 
attendus de l’information et les cultures professionnelles diffèrent considérablement entre les 
médias, mais plus encore entre les diverses régions urbaines, nationales et mondiales. Partout les 
journalistes soulèvent des questions à propos de la pauvreté : comment les personnes en situation 
de pauvreté sont-elles nommées, représentées, classées? Sont-elles uniquement représentées 
quantitativement? Comment le problème de la représentation journalistique de la pauvreté 
pourrait-il être résolu? Comment les pauvres sont-ils présentés en images? Ou pourquoi les 
images des « plus pauvres des pauvres » sont si convaincantes et utiles d’un point de vue 
journalistique? (Gans, 1995). 
  
Le journalisme est une forme spécifique de communication médiatisée, une institution que décrit 
Hartley (1996) comme « le plus important système textuel dans le monde », compte tenu de son 
affirmation quotidienne des vérités ‘objectives’, de sa capacité à construire des audiences, et sa 
relation symbiotique avec les systèmes politiques, économiques et sociaux de la société. Ce 
numéro de Sur Le Journalisme propose d'explorer les incohérences et les multiples dimensions de 
l’information sur la pauvreté, tant du point de vue du journalisme traditionnel que du journalisme 
engagé dans cette question sociale.  
 
D'une part, une histoire et une critique de l'économie politique des organisations médiatiques qui 
couvrent la pauvreté doit toujours être produite. D'autre part, il ne faut pas ignorer les initiatives 
novatrices dans le domaine du journalisme qui cherchent à inclure, comme destinataires de leurs 
productions, les acteurs et les groupes sociaux mis en scène dans le média. Les journalistes jouent 
en effet un rôle politique important en ‘façonnant’ les nouvelles sur la pauvreté. Ils participent au 
processus d'encadrement de bienfaisance ou de soutien – ce qui pourrait et est, de fait, mis en 
doute. Le journalisme traditionnel a été fortement critiqué pour la superficialité de sa couverture 
médiatique concernant les manques d'accès aux ressources matérielles et symboliques, pour une 
partie importante de la population mondiale, et l’association souvent trop rapide de la pauvreté et 
de la violence. Cette posture, relativement commune, a tendance à éluder le journalisme 
d'investigation critique. Parallèlement, le journalisme alternatif, comme les journaux de rue, les 
médias communautaires, le journalisme civique, et les médias/réseaux sociaux ainsi que les 
chaînes publiques de télévision des populations autochtones, et certains radiodiffuseurs publics 
ont cherché d'autres manières d’associer journalisme et extrême pauvreté. Diverses formes de 
journalisme civique ont cherché à établir des relations politiques différentes pour traiter des 
acteurs et des groupes sociaux en situation de pauvreté, par exemple en diffusant des données qui 
aident les individus ou groupes à se considérer comme acteurs de la transformation de leurs 
propres conditions. 
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Nous reconnaissons que les acteurs socialement et économiquement marginalisés ne constituent 
pas un marché attrayant pour les agences de presse et les organisations médiatiques commerciales 
et nous sommes également conscients que la recherche a longtemps souligné que les journalistes 
sont réticents aux changements d’habitudes et aux cadres narratifs définis (Tuchmann, 1978). 
Nous notons en outre que les médias d’information ont été l'objet d'un changement majeur dans 
leurs modèles économiques au cours des deux dernières décennies, mais nous devons aussi 
examiner de façon critique l’idée que les nouvelles technologies numériques annoncent une 
démocratisation des médias. Il peut être envisagé que les nouvelles technologies et les pratiques 
émergentes aient transformé les publics en médias ou aient, au moins, permis à toute personne 
appartenant à ce qui était autrefois le « public marchandise » à maintenant diffuser directement 
des informations (Anderson et als. 2014). Pourtant, cela reste souvent une potentialité et c’est 
loin d'être un moyen éprouvé de production d'informations fiables et accessibles pour tous, tel 
que suggéré par plusieurs chercheurs (Jurkowwitz, 2014; Hass, 2007; Curran, 2010). 
 
Ainsi, se maintient une réelle dualité du point de vue de la production journalistique. Cette dualité 
s’incarne d’une part, entre la routine de la couverture journalistique (tant pour les organisations 
commerciales que non-commerciales), qui met l'accent sur certaines pratiques standardisées (avec 
la surreprésentation des sources gouvernementales ou commerciales externes dans la couverture 
ou la sélection et le traitement de l’information sur base de valeurs journalistiques traditionnelles) 
et d'autre part, entre les mouvements de défense des droits promus par d'autres acteurs sociaux 
afin d’influer ou de perturber les agendas publics (Silva, 1998) et qui changent probablement les 
pratiques journalistiques. L’analyse des interactions éventuelles et des effets des uns et des autres 
sur la couverture médiatique et la représentation de la pauvreté, reste à faire.  
 
Les contextes socio-historiques influencent les modes de compréhension, et orientent les 
manières de faire journalistiques, les choix des publics, l’emploi d’un ton  plus ou moins 
émotionnel, la sélection de sources internes ou externes, et les jugements moraux. De même, les 
pratiques journalistiques influencent la façon dont les publics perçoivent et réagissent à la 
vulnérabilité sociale, à la façon dont les individus vivant dans la pauvreté sont identifiés et à la 
manière dont les publics s’identifient (ou non) eux-mêmes aux problèmes sociaux (Resende, 
2012). La « mise en forme » de l’information (Benson, 2013) sur la pauvreté par des organisations 
médiatiques, ainsi que leurs contextes géopolitiques, leurs cultures professionnelles, et leurs 
relations au pouvoir, deviennent un objet d'intérêt pour la recherche dans les différentes 
disciplines qui comprennent, outre le journalisme, les cultural studies, l'économie politique, la 
sociologie, l’anthropologie, la démographie, les études de discours, et les sciences politiques.  
 
 
Orientation du dossier :  
 
Les articles proposés pourront aborder les problématiques suivantes: 
 
- Où devrions-nous situer la couverture de la pauvreté sur le plan géopolitique? A l’échelle locale? 
Nationale? Sur un axe Sud-Nord? Ou à l’échelle globale? 
 
- Comment les textes journalistiques ont-ils nommé les diverses situations de la pauvreté? Quelles 
significations les différents types de journalisme produisent-ils sur la pauvreté? Quels effets 
potentiels peuvent être associés à ces significations? 
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- Les personnes en situation de pauvreté trouvent-elles un espace pour faire entendre leur voix 
dans les textes journalistiques? Comment ces voix sont-elles représentées dans les médias grand 
public et/ou dans les médias alternatifs (journaux de rue, médias communautaires, journalisme 
social, etc.)? 
 
- Les groupes faisant face à la pauvreté sont-ils représentés dans des productions médiatiques 
positives ou négatives ? Leurs voix sont-elles représentées ? Sous quels modes ? 
 
- Qui sont les acteurs sociaux impliqués dans la couverture médiatique de la pauvreté? Comment 
leur participation est-elle négociée? Quel est le rôle joué par les acteurs sociaux en dehors du 
champ journalistique (gouvernement, ONG, universitaires, organisations intergouvernementales 
et internationales, etc.)? 
 
-Qui sont les publics implicitement ciblés par ces discours journalistiques ? Existe-t-il un fossé 
entre les acteurs/groupes sociaux mis en évidence par les journalistes et les destinataires de 
l’information ?  
 
 
Veuillez, s’il vous plait, témoigner de votre intérêt pour ce numéro de About Journalism – 
Sur le journalisme – Sobre jornalismo en envoyant un résumé de deux pages de votre 
proposition de publication aux éditeurs invités avant le 30 juin 2015, au adresses email 
correspondantes :  
viviane.melo.resende@gmail.com 
pardo.linguistica@gmail.com 
gregmarcnielsen@hotmail.com    
 
Les résumés et articles peuvent être envoyé en anglais, français, espagnol ou portugais.  
 
La date limite de soumission pour les articles complets (entre 30 000 et 50 000 caractères, 
références et notes de bas de page incluses) est le 30 novembre 2015. Les articles devront être 
envoyés aux coordinateurs du dossier. 
 
Evaluation en double aveugle. Les articles proposés doivent faire apparaître un référencement 
théorique, une méthodologie de recherche, un matériau d’analyse. 
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La revue Journalism – Sur le journalisme – Sobre jornalismo…  

…est le lieu de rencontres de traditions et de centres d’intérêts de recherche, travaillées par l’histoire. Les études sur 
le journalisme se sont structurées à partir d’épistémologies, de démarches et de méthodologies qui façonnent les 
productions scientifiques nationales et les aires linguistiques. La revue met en résonance ces pratiques et les résultats, 
par un positionnement résolument international. Dans un contexte de mondialisation et d’homogénéisation relative 
des systèmes médiatiques et des pratiques journalistiques, la revue porte aussi un regard sur les convergences et les 
résistances des cultures journalistiques et scientifiques. 

La revue est un espace voué à la science. Animée par un comité éditorial (de quatre éditeurs) chargé de fluidifier les 
échanges, elle s’appuie sur le travail en commun de conseils scientifiques composés de chercheurs européens, latino-
américains et nord-américains. Les membres de ces conseils sont des personnalités reconnues pour la qualité de leurs 
recherches et le regard international et interdisciplinaire qu’ils portent sur les travaux en journalisme. 

La revue est un tremplin pour la publication de travaux novateurs, de regards transdisciplinaires et de recherches 
d’étudiants. Publiée en ligne et sur papier, elle est constituée de dossiers thématiques, autour de problématisations 
précises, pour diffuser des résultats théoriques et/ou méthodologiques originaux. Les résultats de recherche de 
Master, de rapports et d’études scientifiques, de notes de terrain et de corpus, trouvent aussi dans la revue un espace 
de diffusion.  

La revue est un rendez-vous entre des envies, des regards, des chercheurs qui trouveront dans ces colonnes un lieu 
de vie scientifique stimulant.  

 

Editeurs / Editors / Editores   
François Demers (Université Laval, Canada) • Florence Le Cam (Université libre de Bruxelles, Belgique) • Fábio 
Henrique Pereira (Universidade de Brasília, Brasil) • Denis Ruellan (Université de Rennes 1, France).  
 
Conseils scientifiques / Editorial board / Conselhos científicos  
Jean de Bonville (Université Laval, Canada) • Jean Charron (Université Laval, Canada) • Rogério Christofoletti 
(Universidade Federal de Santa Catarina, Brasil) • João Canavilhas (Universidade da Beira Interior, Portugal) • 
Béatrice Damian-Gaillard (Université de Rennes 1, France) • Javier Díaz-Noci (Universidad Pompeu Fabra, España) 
• Kênia Beatriz Ferreira Maia (Universidade Federal do Rio Grande do Norte, Brasil) • Mike Gasher (Concordia 
University, Canada) • Gilles Gauthier (Université Laval, Canada) • Valérie Jeanne-Perrier (Université Paris-Sorbonne, 
France) • Éric Lagneau (docteur, France) • Zelia Leal Adghirni (Universidade de Brasília, Brasil) • Sandrine Lévêque 
(Université de la Sorbonne, France) • Claudia Mellado Ruiz (Universidad de Santiago, Chile) • Viviane de Melo 
Resende (Universidade de Brasília, Brasil) • Véronique Nguyên-Duy (Université Laval, Canada) • Greg Nielsen 
(Concordia University, Canada) • María Laura Pardo (Universidad de Buenos Aires, Argentina) • Dione Oliveira 
Moura (Universidade de Brasília, Brasil) • Mauro Pereira Porto (Tulane University, USA) • Guillaume Pinson 
(Université Laval, Canada) • Franck Rebillard (Université Paris 3, France) • Rémy Rieffel (Université Paris 2, France) 
• Roselyne Ringoot (Université de Grenoble-Alpes, France) • Eugénie Saïtta (Université de Rennes 1, France) • 
Pedro Santander Molina (Pontificia Universidad Católica de Valparaíso, Chile) • Lia Seixas (Universidade Federal da 
Bahia, Brasil) • Jean-François Têtu (IEP de Lyon, France) • Annelise Touboul (Université de Lyon 2, France) • 
Adeline Wrona (Université Paris-Sorbonne, France) 
 
Equipe éditoriale / Editorial team / Equipe editorial  

Elodie Bourgneuf, Textotexte (correction) • Yann Le Sager, Zen-at-work.com (conception graphique) • Helmut 
Obermeir (traduction) • Victor Wiard (assistant éditeur)• 

http://surlejournalisme.com/rev 
 


